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DE LA NON-NOTATION DES TONS PAR L’ORTHOGRAPHE DU SONAY-ZARMA 

Hamidou SEYDOU HANAFIOU, 

Département de Linguistique et des Langues Nationales (LILAN), Institut de Recherche en 

Sciences Humaines (IRSH), Université Abdou Moumouni de Niamey, Email : 
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Résumé  

La présente étude est relative à la non-prise en compte des tons par l’orthographe d’une langue africaine où la 

hauteur de la voix est pourtant utilisée à des fins distinctives. Il s’agit-là d’une disposition des règles d’écriture 

en vigueur qui ne prennent pas en compte un aspect du fonctionnement de la langue, quand bien même cette 

écriture soit à base phonologique. Aussi, après un rappel du système tonal du soŋay-zarma à travers différents 

travaux ayant porté sur des variétés de cette langue du Niger, il a été par la suite question des implications de la 

non-notation des tons. Parmi les conséquences de la non-notation des tons, des ambiguïtés dès le niveau des 

mots isolés, des ambiguïtés d’une telle ampleur qu’elles sont à même de mettre à mal un processus 

d’enseignement-apprentissage de la langue aussi bien à des locuteurs natifs qu’à des non-locuteurs. Au terme 

de cette analyse, des propositions sont faites dans le sens d’une prise en compte de la question tonale. 

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
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Mots clés : tons, didactique, apprentissage, soŋay-zarma. 

************* 

Abstract : 

This study is concerned with the failure of the orthography of an African language to take account of tones, 

even though the pitch of the voice is used for distinctive purposes. This is because the current writing rules do 

not take into account an aspect of the language's functioning, even though the writing is phonologically based. 

Following a review of the tonal system of soŋay-zarma based on various studies of varieties of this language 

from Niger, the implications of the non-notation of tones were discussed. Among the consequences of non-

notation of tones are ambiguities as early as the level of isolated words, ambiguities of such magnitude that they 

are capable of undermining the process of teaching and learning the language to both native speakers and non-

native speakers. At the end of this analysis, proposals are made to take the tonal question into account.  

Keys-word : tones, didactics, learning, soŋay-zarma 

Cite This Article As : SEYDOU HANAFIOU, H. (2024). «  DE LA NON-NOTATION DES TONS 

PAR L’ORTHOGRAPHE DU SONAY-ZARMA.  » Kurukan Fuga, 3(12), 320–332. 

https://doi.org/10.62197/HBYK3449  

Introduction  

Le terme soŋay-zarma est utilisé au Niger pour désigner l’ensemble des variétés songhay du 

sud-ouest. A ce titre, il regroupe les dialectes kaado, zarma et dendi, lorsque l’on se réfère aux 

travaux sur les dialectes du songhay (R. Nicolaï, 1981).  

Il fait partie des langues africaines à tons, des langues qui font usage de la variation de la hauteur 

de la voix à des fins distinctives. Autrement dit dans cette langue, la variation de sens des mots 

peut se réduire à une variation de la hauteur de la voix : la variation de sens n’est donc pas du 

seul ressort des segments consonantiques et vocaliques.  

Tous les ouvrages sur les variétés soŋay-zarma (A. Hamani (1981), B. Oumarou Yaro (1993), 

H. Seydou Hanafiou (1995)) ont conclu à l’existence d’un système tonal. Chaque item de cette 

langue est donc affecté d’un schème tonal qui peut être monotone ou non monotone. Ce schème 

peut changer lorsque le mot en question est en contexte dans des phrases par exemple, ou encore 

lorsqu’on lui adjoint un affixe comme une marque du défini ou un dérivatif.  

Le soŋay-zarma fait par ailleurs partie des langues nationales du Niger, en vertu de la loi n° 

2019-80 du 31 décembre 2019 fixant les modalités de promotion et de développement des 

langues nationales en République du Niger. Cette loi précise non seulement les idiomes parlés 

au Niger qui ont le statut de langues nationales, mais prône aussi la promotion de ces langues ; 

elle fait suite à la Loi d’Orientation du Système Éducatif Nigérien (LOSEN) du 1er juin 1998 

qui consacre l’utilisation des langues nationales du Niger dans le système éducatif formel.  

En outre, le soŋay-zarma est l’une des langues nationales du Niger qui disposent d’un système 

d’écriture : la première version de ces conventions d’écriture de février-mars 1966 (Réunion de 

Bamako sous l’égide de l’UNESCO) et celle en vigueur a été adopté en 1999 à travers l’arrêté 

n°0213/MEN/SP-CNRE du Ministre de l’éducation fixant l’orthographe de cette langue.  

Il s’agit d’une langue utilisée dans le système éducatif comme langue d’enseignement-

apprentissage, à travers l’alphabétisation des adultes aux lendemains des indépendances et 

depuis 1973 dans l’éducation formelle bilingue langue nationale-français au cycle primaire. 

L’on peut donc considérer que le contexte est favorable à une plus grande utilisation des 

conventions d’écriture du soŋay-zarma.  

https://doi.org/10.62197/HBYK3449
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Toutefois, bien qu’il s’agisse d’une langue à tons, ceux-ci ne sont pas pris en compte par les 

conventions d’écriture, en dépit de leur rôle important dans la variation de sens des mots et dans 

la chaîne parlée.   

La présente étude vise à apprécier les implications de la non-prise en compte des tons dans les 

conventions d’écriture en vigueur dans un processus d’enseignement-apprentissage de la 

langue.  

1. Problématique de la recherche :  

L’ensemble des dispositions des conventions en vigueur tiennent dans un document de 12 

pages, y compris les annexes. La lecture de ce document fait apparaître une absence de prise en 

compte des tons. Il n’y est fait cas des tons que pour signifier leur non-prise en compte dans les 

conventions d’écriture. Cette disposition s’inscrit dans la continuité des versions antérieures : 

toutes les versions des conventions d’écriture de la langue soŋay-zarma ne prennent pas les tons 

en compte.  

Aussi, tous les documents relatifs à l’utilisation de la langue en contexte éducatif ne notent pas 

les tons : il est tout au plus fait cas dans les pages introductives de certains documents de cet 

aspect du fonctionnement de cette langue.  

Le Niger a choisi de faire des langues nationales comme le soŋay-zarma des langues 

d’enseignement-apprentissage (LOSEN du 1er juin 1998) dans la suite logique de 

l’expérimentation de l’éducation bilingue entamée au Niger depuis 1973 (M. Mallam Garba et 

H. Seydou Hanafiou, 2010). Dans ce cadre, plusieurs outils ont été produits : des dictionnaires, 

des modules de formation des enseignants et de leurs encadrants, ainsi que des outils 

pédagogiques destinés aux enfants.  

Ces outils sont utilisés par des locuteurs natifs de la langue et des non-locuteurs natifs. Les 

acteurs du domaine parmi lesquels les auteurs de manuels, de dictionnaire et d’autres types de 

documents/ressources linguistiques sont pour l’essentiel des cadres du Ministère de l’éducation 

nationale qui viennent aussi en appui aux partenaires de l’éducation. En l’absence de standard, 

leurs pratiques en matière d’écriture de cette langue ouvrent la porte à plusieurs pratiques qui 

commandent une analyse : du fait de la non-notation des tons dans une langue où la hauteur de 

la voix est utilisée à des fins distinctives, il est intéressant de voir comment cet aspect pourrait 

impacter le processus d’apprentissage de la langue.  

2. Objectifs de l’étude :  

Il sera question d’analyser, au travers de différents documents produits à la suite de l’adoption 

des règles en vigueur, les implications de la non-notation des tons, l’enseignement-

apprentissage ne concernant pas que les locuteurs natifs.    

3. Hypothèses formulées :  

Du fait de la non prise en compte des tons par les règles d’écriture en vigueur, l’on pourrait 

s’attendre :  

- à des difficultés de lecture des textes ;  

- à des difficultés de compréhension des mots, voire des textes.   

Par ailleurs, la mise en œuvre des dispositions contenues dans l’arrêté en vigueur supposant 

aussi une certaine connaissance du fonctionnement de la langue, il est possible, compte-tenu de 

la disparité des acteurs, que cela puisse impacter leur maîtrise de ces règles.  

4. Cadre théorique de référence et contexte d’élaboration des règles d’écriture du soŋay-

zarma :  
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Le présent travail s’inscrit dans une orientation scientifique axée autour de la description et 

l’interprétation de faits linguistiques, comme cela est courant dans les travaux de linguistique 

descriptive. En tant qu’analyse d’un aspect du fonctionnement d’une langue, même si cette 

analyse porte sur des aspects normatifs, cette analyse a pour fondement les théories 

linguistiques relatives à la description du fonctionnement des langues naturelles.  

Comme les conventions d’écriture s’appuient aussi sur les connaissances du système 

linguistique de la langue en question, les travaux de description des différentes variétés du 

soŋay-zarma serviront de fil conducteur à l’analyse envisagée. Il s’agit des travaux de B. 

Oumarou Yaro (1993) et de H. Seydou Hanafiou (1995) qui prennent en compte les principales 

conclusions de leurs prédécesseurs parmi lesquels A. Hamani, (1981) par rapport à la question 

des tons. Ces chercheurs ont tous participé à l’atelier dont les résultats des travaux ont permis 

l’adoption en octobre 1999 de l’arrêté fixant les règles d’écriture du soŋay-zarma. Leurs travaux 

de description ont servi de fil conducteur aux réflexions de l’atelier en question.  Il y a donc 

dans ces conditions un lien entre les choix des rédacteurs des orthographes qui intègrent des 

dimensions pédagogiques et didactiques à leurs orientations et les linguistes soucieux de la 

présentation des faits linguistiques.  

Cette question de non notation des tons revient souvent à l’occasion de la production de 

matériels didactiques dont les bénéficiaires ne sont pas que des locuteurs de la langue. C’est le 

cas également au cours des enseignements de la langue à l’Université avec un public 

hétérogène : ceux des apprenants qui ne parlent pas la langue font souvent des remarques dans 

le sens de difficultés d’apprentissage liées à la présence d’homographes : l’exemple le plus 

couramment cité étant /bi/ avec 5 sens différents du seul fait que l’on ne note pas les tons.  

Pourtant, il est des systèmes d’écriture de langues africaines à tons où cette dimension a été 

prise en compte sans que cela ne fasse des apprenants des apprentis-linguistes, sans que l’on 

confonde orthographe et description phonologique.  

Ce choix a comme on peut l’imaginer des implications didactiques en contexte d’enseignement-

apprentissage de la langue : la non-notation des tons démultiplie la liste des homographes et 

des homophones. Il est par ailleurs courant que la mise en commun des mots pour en former 

d’autres s’accompagne de changement au niveau tonal : le schème tonal du mot obtenu n’est 

pas toujours la somme des schèmes tonals des constituants, ce qui a des conséquences quant à 

l’apprentissage de la langue lorsque les tons ne sont pas notés.   

5. Méthodologie : données et indications sur la langue  

5.1. Collecte des données :  

Les données ayant servi à cet article proviennent de différentes sources écrites. Il s’agit en 

premier lieu de l’arrêté fixant les règles d’écriture, de dictionnaires et lexiques, des textes écrits 

dans le cadre de l’élaboration d’une anthologie de la littérature soŋay-zarma et de manuels 

scolaires pour les classes bilingues.  

Il s’agit des documents suivants :  

• L’arrêté n°0213/MEN/SP-CNRE du Ministre de l’éducation fixant 

l’orthographe de cette langue  

• Ay ne hã, une anthologie de la littérature soŋay-zarma, MEN, Niger 

• Dictionnaire bilingue zarma-français, MEN, Niger 

• Lexique contenu dans : Des mots au texte songhay, 2012, Laboratorio de 

recursos orales : estudios  
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• Ma caw ma hantum, Jiiri 1, Cawandika tira, Manuel scolaire, Livre de 

lecture/écriture destiné à l'enseignant de la première année en classe bilingue 

français_soŋay-zarma 

• Ma caw ma hantum, Jiiri 2, Cawka tira, Manuel scolaire, Livre de 

lecture/écriture destiné à l'élève de la deuxième année en classe bilingue 

français_soŋay-zarma 

Aussi, la collecte des données a consisté en la lecture pour identifier les critères ayant présidé 

à la définition des types de mots, mais surtout à la façon de les écrire.   

5.2. Quelques indications sur la langue soŋay-zarma :  

Il s’agit d’une langue à morphologie agglutinante de la famille nilo-saharienne de la 

classification des langues africaines selon J. Greenberg (1966).  

Les conventions d’écriture du soŋay-zarma, comme celles de beaucoup de langues d’Afrique 

subsaharienne sont à base phonologique. A les analyser de près, on peut se rendre compte 

qu’elles mettent de côté certains aspects du fonctionnement de la langue tels qu’ils ont été mis 

en exergue par les spécialistes. Outre la question des tons, les règles orthographiques ne 

respectent pas par exemple les groupes consonantiques dont le premier élément est une nasale : 

la consonne nasale est généralement homorganique de celle orale qui la suit, ce qui n’est pas le 

cas dans l’orthographe du soŋay-zarma (MEN/Niger, 1999. Arrêté n°0213/MEN/SP-CNRE).  

Il s’agit par ailleurs d’une langue où une même unité peut fonctionner selon le contexte comme 

verbe ou nom. Enfin, les déterminants comme ceux qui concernent le défini, singulier ou pluriel 

se fait à l’aide de marques qui s’ajoutent à la forme indéfinie singulier, entrainant des 

changements morphologiques, avec une dimension tonale (H. Seydou Hanafiou, 1995).  

Il est dans ces conditions important d’analyser les implications de la non-prise en compte des 

tons dans le système orthographique.  

 

6. Exploitation, interprétations des données :  

Il ne s’agit pas dans cet article de remettre en cause les dispositions en vigueur qui font que les 

tons ne sont pas pris en compte par l’orthographe, mais d’évoquer les implications de ce choix 

quant au processus d’enseignement-apprentissage de la langue, en particulier lorsqu’il s’agit de 

non-locuteurs natifs de la langue.  

Le soŋay-zarma ne fait d’ailleurs pas exception lorsque l’on sait que les orthographes de 

beaucoup de langues africaines n’intègrent pas cette dimension. C’est le cas de toutes les 

langues nigériennes à système tonal comme le hausa, le kanuri.  

Différents travaux ont mis en évidence les tons comme un aspect du fonctionnement des 

dialectes de la langue songhay parlés au Niger : qu’il s’agisse du kaado, du zarma ou du dendi, 

l’ensemble de ces trois dialectes représentant ce que l’on appelle officiellement au Niger la 

langue soŋay-zarma.  

Les travaux de description de ces dialectes identifient 4 tons phonétiques, qui correspondent à 

deux tons phonologiques, haut et bas (désormais H et B), les tons modulés descendants (D) et 

montants (M) étant analysé chacun comme la fusion de deux tons ponctuels haut et bas selon 

un conditionnement en lien étroit avec l’analyse phonologique de la longueur vocalique et des 

syllabes. Les exemples ci-dessous illustrent bien les 4 tons phonétiques : (1) 

[dî:]   "brûler" 

 [jòw]   "étranger" 



 

Hamidou SEYDOU      325 

 [dòbú]   "son de céréale" 

[ɉíŋgâr]  "avoir prié" 

[bǎ:]    "valoir mieux" 

[múrêj]  "négliger" 

[kákôw]  "contredire"     

[húnáŋzám]  "respirer" 

 [àràɉî:]   "radio" 

 [lû:lû:]   "oiseau, sp." 

[sě:dè]   "témoin / témoigner" 

Comme ci-dessus mentionné, l’analyse distributionnelle de ces tons phonétiques permet de 

conclure à deux tons phonologiques H et B qui ne sont cependant pas pris en compte par les 

conventions d’écriture en vigueur. Il n’a du reste jamais été question d’une notation de ces tons, 

mêmes dans les versions ultérieures de ces règles orthographiques.  

En appliquant cette interprétation phonologique des tons modulés, en lien étroit avec 

l’interprétation de la longueur vocalique analysable comme une séquence de deux voyelles 

identiques, les unités ci-dessus à tons modulés reçoivent la notation phonologique ci-après (2) :  

/ díì /    "brûler" 

/ ɉíŋgâr /  "avoir prié" 

/ báà /    "valoir mieux" 

/ múréj`/  "négliger" 

/ káków`/   "contredire"    

/ àràɉíì /  "radio" 

/ lúùlúù /  "oiseau, sp." 

/ sèédè]  "témoin / témoigner" 

L’une des conséquences de cette non-notation des tons est qu’elle accentue la liste des mots de 

la langue qui s’écrivent de la même façon mais qui sont de sens différents. Autrement dit, le 

nombre d’homographes augmente, sans pour autant que ces homographes ne soient 

homophones dans les faits. En d’autres termes, il y aura plus de mots qui s’écrivent de la même 

manière mais qui ne se prononcent pas de la même façon ; ces mots n’ont pas le même sens.  

L’existence de mots qui s’écrivent de la même façon mais qui n’ont pas le même sens est une 

caractéristique des langues du monde. Mais lorsqu’une langue présente d’autres éléments qui 

participent de la variation du sens, comme c’est le cas des tons dans les langues africaines, et 

que ces éléments ne sont pas pris en compte dans l’orthographe, cela conduit à une 

augmentation du nombre de mots s’écrivant de la même façon sans avoir le même sens. Nous 

parlons bien d’une augmentation du nombre de mots dans cette situation.  

Aussi, sur la base de cette non-notation des tons, on peut relever à titre illustratifs, les 

correspondances suivantes qui intègrent par ailleurs la règle orthographique de la non-notation 

de la longueur vocalique en début et en fin de mot, sauf pour le défini singulier des mots qui se 

terminent par -a. (3) 

mooru ‘être fatigué/aigre’  [mó:rú] mooru  ‘caresser’  [mú:rù] 

gabu  ‘espèce d’épice’ [gábú]  gabu  ‘épervier’  [gábù] 

biiri  ‘élever un animal’  [bí:ri]     biiri  ‘noirceur’ [bî:rí] 

day ‘puits’   [dǎj]  day  ‘acheter’ [dâj] 

tam ‘esclave’  [tǎm]   tam  ‘pêcher’ [tâm] 
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deesi ‘type poisson’  [dè:sì]  deesi  ‘hache’ [dé:sí] 

Dans les exemples ci-dessus, le y est mis en orthographe pour la semi-consonne palatale [j]. 

Le redoublement de la voyelle traduit la longueur vocalique phonétique.  

Il s’agit là de quelques exemples auxquels on peut s’en tenir dans le cadre d’un article. Les 

mots retenus ici ne sont comme on peut le constater de structures syllabiques différentes et de 

schèmes tonals différents, ce qui signifie que le phénomène décrit ici ne renvoie pas un type 

particulier de mots.  

L’importance des tons dans la variation de sens ne concernant pas les cas ci-dessus, mais 

également des mots qui certes ne se distinguent que par les différences de schèmes tonals, mais 

qui ont principalement un lien sémantique bien établi, comme c’est le cas dans les exemples ci-

dessus : (4) 

guusu  ‘trou’  [gú:sú]  guusu   ‘être profond’ [gú:sù] 

guuru ‘fer’  [gú:rú]  guuru  ‘blesser avec une arme blanche’ [gú:rù] 

hawru ‘repas’  [hàwrù] hawru  ‘prendre le dîner’ [háwrù] 

Il est aussi des homographes homophones tant au niveau phonétique qu’orthographique avec 

par ailleurs un lien sémantique fort important. Ci-dessous quelques exemples : (5) 

sappe  [sáppè]  "vote/convenir, voter" 

dibba  [díbbà]  "queue/attraper par la queue pour nager" 

kotte  [kòtté]  "fétiche/ensorceler" 

hijje  [híɉɉè]  "pèlerinage/faire le pèlerinage" 

sikka  [síkkà]  "doute/douter de" 

yollo  [jólló]  "salive/saliver" 

ferre  [férré]  "forte odeur de poisson/dégager une odeur de poisson" 

keyye  [kèjjé]  "deuxième sarclage du mil/faire le deuxième sarclage" 

On peut démultiplier les exemples qui couvre les différentes structures syllabiques et à la fois 

la catégorie des verbes et celles des noms. Ces exemples à eux seuls témoignent de l’étendue 

de la liste de mots homographes sans que cela inclut une relation de sens.  

On peut s’attendre, dans ces conditions, à des implications didactiques de cet état de fait, en 

particulier à l’occasion du processus d’apprentissage de la langue, qu’il s’agisse de locuteurs 

natifs ou encore de non-locuteurs de la langue.  

Les exemples ci-dessous illustrent les ambiguïtés qui peuvent naître du fait que les tons ne 

soient pas notés au niveau des mots déjà, ce qui a des conséquences importantes lorsqu’il s’agit 

de phrases. Les transcriptions qui suivent prennent en compte une autre disposition de 

l’orthographe soŋay-zarma selon laquelle les voyelles longues ne s’écrivent en fin de mots que 

lorsqu’il s’agit de la forme définie singulier des mots qui se terminent à l’indéfini par -a et qui 

forment leur défini singulier avec la marque de défini singulier -a.  

Ci-dessous quelques exemples de phrases qui peuvent semer le doute dans la tête même d’un 

locuteur natif.  

Exemples de phrases : (6) 

A di zanka hinka  ‘Il a attrapé deux enfants/il a vu deux enfants.’ 

Kocciya ba nga cala  ‘l’enfant a aimé son/sa camarade/ 

‘l’enfant vaut mieux que son/sa camarade’. 

Haysa na hamni tonton ‘Haïssa a augmenté ses mèches de cheveu 

/Haïssa a augmenté la farine’. 
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Lorsque les phrases sont plus longues, il est des situations où même un locuteur natif aura des 

difficultés à comprendre ce qui est envisagé, comme c’est le cas dans les phrases ci-dessous. 

(7) Da boro ga guusu fansi, boro ma naŋ a ma si guusu 

‘Lorsque l’on veut creuser un trou (pour espérer que quelqu’un y tombe), il faudrait le 

creuser peu profond, (parce qu’on ne sait jamais, l’on peut s’y retrouver aussi)’  

Guuru ciray no a na a guuru nd’a, kala a hun ga kaŋ guuso fo kaŋ ga guusu ra.  

‘C’est avec un métal de couleur rouge qu’il l’a blessé, au point qu’il est tombé dans un 

trou profond’ 

A day day-day boobo day fo me day ga.  

Elle a acheté plusieurs articles au bord d’un puits uniquement.’ 

Outre cette identité de forme liée à l’absence des tons, il faut souligner une caractéristique de 

cette langue dans laquelle un même mot, au sens d’une même forme, peut fonctionner selon le 

contexte comme nom ou verbe, avec un apparentement sémantique très fort. Les exemples sont 

nombreux et nous en donnons ci-dessous quelques-uns :  

Il ne s’agit pas de mots d’une catégorie sémantique particulière ou d’items d’une structure 

syllabique spéciale. Mais l’on ne peut pas ne pas s’attendre à ce que cette dimension complique 

quelque peu le processus d’apprentissage de la langue à l’écrit, sans oublier les changements 

morphonologiques liés à la mise en commun des mots dans la chaîne parlée, comme 

l’assimilation, en particulier vocalique, des changements au niveau tonal aussi.  

Nous parlons de complications qui sont à interpréter comme des difficultés ; il est bien clair 

que l’apprentissage de toute langue n’est pas une chose facile, tant les orthographes des langues 

présentent des aspects qui ne sont pas toujours de l’ordre de la logique. C’est en cela que l’on 

parle de conventions orthographiques. Le cas des langues africaines a ceci de particulier qu’il 

s’agit de conventions reposant essentiellement sur la phonologie et la morphologie des langues 

telles que décrites par les linguistes.  

En somme, l’absence des tons dans l’orthographe du soŋay-zarma est un aspect à prendre en 

compte dans le développement des stratégies pour l’apprentissage de la langue à l’écrit, en 

particulier pour ce qui est des non-locuteurs de la langue. Aussi, si une réforme de cette 

orthographe est envisagée pour prendre en compte d’autres observations à la suite de plusieurs 

années de pratique des règles en vigueur, il faudrait penser à traiter de la question des tons : 

l’écriture de cette langue, comme celle de beaucoup de langues africaines étant à base 

phonologique, il est bien possible à la suite des résultats de description des variétés songhay du 

Niger qui reçoivent la dénomination soŋay-zarma, d’envisager le marquage d’un seul des deux 

tons phonologiques, H ou B. Il existe des travaux de linguistique qui ont fait ce choix, lorsque 

la langue ne dispose que de deux tons. Cela donnerait ce qui suit au niveau déjà des mots isolés, 

si l’on décide de ne noter que le ton H.  (8) 

Exemples :  boró  ‘personne’   [boró] 

ganá  ‘deménager’   [ganá] 

taamú  ‘chaussure’   [ta:mú] 

ádíli  "quelqu'un d'honnête"  [á:dílì]  

dámsí  "arachide"   [dámsí] 

Lorsqu’il s’agit d’un mot à schème tonal monotone bas, on ne marque donc aucun ton. Comme 

c’est le cas dans les exemples ci-dessous : (9) 

Exemples :  aŋkuŋgura ‘tortue’   [àŋkùŋgùrà] 
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  bita  ‘bouillie’   [bìtà] 

  hahari  ‘type de poisson’  [hàhàrì:]  

  

En revanche, lorsqu’il s’agit de schème tonal monotone haut, l’on peut envisager de marquer 

seulement celui de la première syllabe. (10) 

Exemples :  tálhana    

górkasinay 

sána 

Toutes ces propositions sont à affiner dans le cadre d’un travail global autour des conventions 

d’écriture qui intégrera par exemple un autre traitement de la longueur vocalique en fin de mots. 

En fait ce qu’il faudrait envisager, c’est une didactisation des conventions d’écriture. Un effort 

a été fait dans ce sens à travers quelques ouvrages élaborés après l’adoption des règles 

d’écriture : nous citerons à ce titre les trois modules ci-dessous élaborés sous les auspices du 

ministère de l’éducation nationale du Niger :  

• MEN/NIGER. 2002. Orthographe-Langage-Lecture, module soney-zarma de 1ère 

année, Module de formation ;   

• MEN/NIGER.2002. Orthographe-Langage-Lecture, module soney-zarma de 2ème 

année, Module de formation ;   

• MEN/NIGER.2009. Support de formation conçu dans le cadre des activités du 

Programme de Soutien à l’Éducation de Base.  

A les analyser de près, l’on constate que les contenus sont plus axés sur les premiers niveaux 

de l’enseignement primaire appelés couramment CI et CP au Niger et qui correspondent à la 

première et à la deuxième année du cycle primaire. Il nous semble qu’il y a encore du travail à 

faire, en particulier lorsque l’on voit les pratiques des acteurs qui malgré le contexte de 

l’utilisation de cette langue dans le système éducatif formel, à travers des écoles bilingues, 

continuent de travailler comme s’il s’agissait d’une alphabétisation en langue nationale. Les 

modules en question ne vont pas non plus dans le sens d’un enseignement de la langue soŋay-

zarma tout au long du cycle primaire, un enseignement de la langue comme source d’accès au 

savoir. Le point qui suit et qui est consacré à l’écriture des mots de plus d’un constituant est 

une autre dimension de ces conventions d’écriture qui commandent des actions pour une 

meilleure valorisation de cette orthographe. 

7. Conclusion générale :  

Au terme de cette analyse de la non-prise des tons dans l’orthographe, il semble clair que cette 

option crée des ambiguïtés importantes dès le niveau des mots isolés, ambiguïtés qui deviennent 

plus importantes lorsque les mots sont en contexte. Il est certes courant de trouver dans les 

langues du monde des homophones et homographes qui n’ont parfois aucun lien pour ce qui est 

du sens, mais le contexte d’une langue où la variation de sens ne relève pas que du seul niveau 

des segments consonantiques et vocaliques est une situation particulière qui ne peut pas ne pas 

avoir des conséquences importantes dans un processus d’enseignement-apprentissage de cette 

langue. Aussi, la question des tons dans l’orthographe du soŋay-zarma doit être prise en compte 

dans une perspective de révision des règles d’écriture de cette langue, ou tout au moins faire 

l’objet de la production de ressources à visée didactique.  

Au-delà de la question des tons traité à travers cet article, l’analyse des documents écrits depuis 

l’adoption de ces conventions d’écriture du soŋay-zarma fait ressortir aussi ce que l’on peut 
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appeler des incohérences, même si l’on sait que les conventions d’écriture ne sont pas toujours 

de l’ordre de la logique : il est assez curieux, pour ne pas dire bizarre, que ces règles enfreignent 

la réalité phonologique de la langue qui soutent ces conventions. A titre d’exemple, les groupes 

consonantiques à l’intérieur des mots, en particulier lorsqu’il s’agit d’une nasale [ŋ] suivie 

d’une consonne orale : au lieu de conserver la nasale vélaire phonologique, il est indiqué 

d’écrire une nasale dentale [n]. Cet aspect et bien d’autres comme la question de la longueur 

vocalique pourrait faire l’objet d’un autre écrit.  
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